ARRÊTÉ 

DE  MM.  LÈS  ÉTUDÏANtS  EN  MÉDECÎNÊ 
D'ANGERS, 

"^djfmhlh  cxmordinairement  dans  la  SalU  dei 
Actes  de  Mèduine, 


No  S  ennemis  cherchent  à  nous  ravir  le  plus  bel 
attribut  de  notre  être  ,  la  liberté.  Le  fang  de  nos  con- 
citoyens &       nos  frères  vient  de  couler  fous  leur 
glaive  homicide.  La  Bretagne  eft  le  théâtre  malheu-^ 
reux  de  leur  monftrueufe  fureur  ;  &  tous  ces  aftes 
de  ^  defpotifme  font  exercés  ,  confommés  contre  les 
intentions  du  plus  jufte  des  Rois  !  Emule  &  petit- 
fils  de  Henri ,  toi ,  dont  le  règne  glorieux  fera  l'é- 
poque de  la  grandeur  de  l'homme  ;  toi ,  dont  la  tombe 
fera  arrofée  des  larmes  reconnoiflantes  de  nos  arriéres^- 
neveux,  bienfaifant  Louis  XVI ,  n'aurois-tu  donc,  de 
concert  avec  ton  digne  Miniftre  ^  commencé  le  grand 
ouvrage  de  notre  liberté  que  pour  le  voir  s'écrouler 
aufîi-tôt  ?•  L'aurore  d'un  fi  beau  jour  n'auroit-elle  lui- 
fur  nos  têtes  que  pour  s'éclipfer  en  naiiTant  ?  Non  ; 
fans  doute.  Nous  en  jurons  par  ton  héroifme ,  &  nous 
n'aurons  pas  juré  en  vain.  Ce  feroit  volontairement 
foufcrire  à  notre  aviliffement  que  de  laiffer  dans  une 
coupable  impunité  les  complots  meurtriers  de  nos  per- 
ficuteurs»  Èh,  qui  font-ils.^  Nos  égaux  par  la  nature; 


(2) 

Diftingués  par  les  richeffes  &  les  honneurs,  ils  ont 
trop  long-temps  abufé  de  l'encens  qui  leur  étcit  ..offert 
par  un  peuple  timide  &  facile.  Ce  peuple  ,  éclairé 
maintenant  fur  fa  véritable  origine ,  connoît  fes  droits  > 
ies  réclame ,  au  nom  facré  de  réquité ,  &  brife  hono- 
rablement fes  fers.  Gardons-nous  cependant  de  con- 
fondre indiflinftement  dans  notre  indignation ,  tous, 
ks  Membres  de  la  Nobleffe.  Sans  doute ,  il  en  beau- 
coup qui  .méritent  notre  eftime  &  notre  amour ,  & 
ce  font  ceux  qui  rougiffent  de  l'atrocité  des  leurs. 
■Cette  atrocité  doit  révolter  l'indifférence  elle-mêm^; 
mais  des  vœux  ftériles,  des  larmes  vaines  &  impuif- 
fantes  ne  feroient  plus  aujourd'hui  de  faifcn.  Le  pa- 
triotifiné  feul  peut  oppofer  une  égide  invincible  aux 
traits  de  nos  ariffocrates.  Sa  voix  s'eff  fait  entendre  à 
la  Jeuneffe  Nantaife  qui  ^  au  bruit  des  acclamations 
publiques ,  vient  de  voler  au  fecours  des  Rennois  » 
aios  frères  communs.  Tous  les  vœux  la  conduifent  à 
la  viftoire  ;  elle  l'obtiendra  fans  doute ,  fi  le  bon  droit 
&  la  valeur  la  donnent.  La  renommée  publie  que  ce 
généreux  exemple  eft  imité  par  tous  les  braves  jeunes 
gens  de  différentes  Villes.  La  France  entière  eff  émue 
6c  tremble  fpour  fes  enfants.  Nous  feuls ,  nous  feuls 
a-efferions-nous  infenfibles  &  indolents  fpeftateurs  au 
fein  d'une  crife  û  violente  ?  Voudrions-nous  attendre 
en  paix  le  fruit  du  triomphe  ,  fans  avoir  partagé  les 
iiieurs  qui  Taurbient  mérité  ?  une  pareille  conduite  at- 
tireroit  à  jamais  fut  nous  les  reproches  de  la  poffé- 
ïité.  Rempliffons  donc  avec  honneur  le  devoir  facre 
de  citoyen  ;  &  s'il  eff  écrit  que  la  Hberté  doit  périr , 
mourons  du  moins  avec  la  douce  ccnfolatien  d'avoir 
.-^"jt  tenté  ^bur  la  fàuver. 


(3) 

D'après  toutes  ces  confidérations  nous  avons  arrêté 
par  un  ferment  unanime; 

i.o  Qu'au  premier  fignal,  nous  nous  tiendrons  tous 
prêts  à  voler  au  fecours  des  Bretons. 

2.  °  Que  nous  députerions  vers  les  Commiffaires 
nommés  à  Nantes,  pour  prendre  les  renfeignements 
exads ,  relativement  à  la  crife  actuelle ,  &  leur  offrir 
nos  fervices. 

3.  °  Que  nous  partagerions  le  fort  de  quiconque 
d'entre  nous  feroit  inquiété  à  l'égard  de  la  préfente 
délibération. 

^4.0  Que  nous  réputerions  lâches  &  infâmes  tous 
ceux  qui  pourroient  devenir  réfradaires  à  cet  Arrêté. 

5."  Enfin ,  que  noiis  protégerions  d'avance  contre 
tous  les  Arrêts  qui  tendroient  à  annuller  les  réfolu- 
îions  par  nous  prifes ,  &  à  taxer  de  fédition  nos  dé- 
marches qui  ne  peuvent  porter  la  moindre  atteinte  à 
l'ordre  &  à  la  tranquillité  publique. 

Fait  &  arrêté  dans  la  Salle  des  Aftes  de  Médecine, 

ce  premier  Février  1789. 

Signés , Messieurs: 

Tréluyer  de  la  Noë ,  Prévôt.  Fouré. 

Dnpleffis  Roquelin,  Luu-  Talvat  de  Maîneuf. , 

tenant  de  prévôt*  Le  Camus. 

De  la  Tour.  Monden  de  la  Genevraye; 

Efnault.  Carreau  de  la  Barre, 

Bidault  de  Nantilli,  Corn-  Rottier. 

miffairedes  Correjpondances,  G.  Bonpland» 

Guérin.  Maillocheau. 

Salmon.  .  ^-  Beffard. 

Lancier  de  Boûrpaillé»  Seiguette  des  Marais^' 

ChevaUer.  Vatable. 

Reyneauo  Braincour. 
Hailigon, 


